
CAZETTE DES CAMPAGNES

celui qui établira, à Chicoutimi, une manmfàcture de fn emage
et de beuirre. Ce serait nu octroi annuel pendant cinq ans.

Le êie Consril de ville a, de-plus, déidé nd'accorder une
prime à ceux qui établiraient une manufacture de' hahie à CiL-
coutimi. -Le Conseil du comté se joindraertainene t au 'Con
seil de villepour offrirune prine.considérable.

L'industrie des fromages, des&beurresà,et des lines réusi-
rait'très-bien' â'Chicoutimi.

Avis donc au industriels et à ceux qui désirelnt faire profi-
er leurs capitaux ! qu'ils ne perdent pas cette occ ion cet

encouragement!
On paile aussi d'établir à Clucoutini des fonderies conîsidé-

rables.

-Dans la paroisse de St-Roul des Atiiaies, comté <le l'Islet,
le recensement qui vient d'être fait porte la récolte des ponmes
de terre pour l'année 1880, 98000 niiniots. C'est assuréneut
-une grande production, et ei aurait été plus considérable, si
les cultivateurs n'eussent pas eîu à compter avec la àéberesse
qui Wkst vivement fait sentir dans les mois juin et juillet 1880.
Il se récolte dans cette par-oisse presque assez de puinéeyde
terre pour alimenter une fabrique de fécule. Que ceux qui dé-
sirent favoriser 'industi ie agricole, et qui onît cii mains des ca
pitaux, nuetteut úni marchè unie semblable exploitation, et ils
seront certains d'avoir fait un boni placement.-Qu'on se le
dise

Utilité des cercle8 agricol-M. l'écrivain du Messager de Le-
-wiston Maine, Etats-Unis, rendant conipte d'une réunion dii
CluiYL Xatinal où les causes de l'émui gratii ont été étudi4s,
termine par la ré'lexion suivante:"Il est bien certain que si
claque paroisse du Canada possédait un club oit cercle coninue
le nôtre, les Canadiens apprendraient une foule de choses qu'ils
ignoreut, et peut-être apprendraient-ils les moyens <le vivre au
pays, chose qu'un trop. grand nombre semblent igcorer.
C'est triste à dire, mais c'est vrai. Dans nos cainipagnles, oi vit
trop dans l'isolement'; de la nait l'indifféi'ene pour la culture
des ebamps que nous pourroin apprendre apprécier ar le
inoyen de rénuiions fréquentes où l'on disciterait toits les qies-
tions propres à rainener l'aisance parimi lions.

Organisons donc( des- ce-cles agrico'es danisoutès nos pa-
roisses;-que *ceux qui junisseitde quelque influence se miettent
à la tête lu moluvenient: da is. ces conditions iouîs mnettrons
lagriculture ci haute considération, et ious éviteronus en
outre le reproche que Pni nous fait <le d ie pas nons occuper
ascz do ns i.ropres affaires. Comme nous 'avons souvenît dit,
etcomme nous aurons souvent occasion de le répéteri, G'est cri
discutant, dans les réunions des cercles agricoles, les différeutes
questions Iropres A améliorer notre culture, que nous arriverons
à créer parmi nous Paisance et le bien-être. Sur le terraint de
lagriculture on s'entend toujours, et pour que rien tie vieniie
troubler l'harmonie qui doit exister dans ces réinions, il est nîé-
cessaire que la politique y soit coinpléteueit étranère. Les
cercles agricoles tie doivent avoir d'autre but que (70 mettre
en jeu, dans les meilleures conditions les forces actives desti-
nuées à fertiliser les champs. C'est là une mission qui un vaut
certainement une autre; c'est ii moyen à employer pour enri-
chir et rendre prospère rotre beau ptIys.

Encore une fois, organisons-nous, uuissonîs-nîouis: car lunion
fait la force; nous le savons, rien n'est plus vrai. Il faut donc
que chacun, selon ses moyenîs et l'influieiice dont il jouit; s'i;e-
force de contribuer à la régénération de notre agriculture, la
mettre en plus haute estime parmi notre population des caim-
pagnes.

L'agriculture, qui selon nous a toujours été beaucoup trop
négligée, offre un vaste champ aux ]outines de dévoiuenent et
de courage. Le cultivatetr tout d'abord se doit de ne pas mani-
quer les occasions qui lui sont offertes d'aniéliorerst condition
par une culture raisonnée, et c'est par le contact des cercles
agricoles qu'il apprendra à mieux cultiveret à recoii:ltro les
besoins qu'exige sa propre culture. No laissons donc pas sciile-
ment aux autres le soin de conduire nos propres affiaires. Si
des personnes dévouées ious -tendetit ue main ecourable,
pour apporter un remède i notre indifféreice et A notre insou-
ciance pour l'agriculture, acceptons-la de bont cuetur. Nos gon-
vernants ont mis à notre dispoition des écoles d'agi icptiture'
des soeiétes dIigriculture, mîemtue uit journal d'ugricul tiîre, pour
nous instruire sur nos propres besoins, pour.acquérir les con-
naissances nécessaires à'la pratique de notre prolessioi: pi o-
fitous en, afin que ces efioits qui se font de la part de ceux
qui désirent le progrès de, notre agriculture, ne soient pas
aits en pure porte. Joignosii Aà ces moyens d'ainéliorer not re

gultuie, i'établissemeut des Cercles agricoles dans tolites les

paroisses, et tout sera pour le nîc:x lagiieulture deviendra
pîospère

RECETTES

.Moyen d'empagueter les oufs.

Il y a un moyen d'empaqueter les oufs de manière à pouvoir
les transporter à ue longue distance, dans des~cheinius :rabo-
teux, sans qu'ils subissent anciïn domuîie. I arrive trop sou-
vent que les oeufs sont empaquetés sans les précautions néces-
saires et se cassent trè-facileinent-daisle cours du trajet. Il
suffit d'empaqueter solidementr, aveco Unne matière élastique
entre chaque rang. Nous avons vu ronvent des oeufs empaquetés
dans des barils sans qu'un seul oeuf' soit cassé, et d'autres oùt
plis de la:moitié des eufs étaie"t cassmé. Le'meilliur moyeu
d'empaqueter les enfs, soit en baril,-en botte on'dans des pa
mers, et de placer d'abord dans le fond nu raug de foln ou 'de
pailles, à l'epaisseur de trois poices, sur lequel on répand à
l'épaisseur d'un pouce; du foin ou paille hachés, ou de la balle
d'avoine; placez alors les oeufs sur le côté, sans qu'ils se
touchent 1'un et Paut re.Lorsque le rang est rempli, placez de
nouveau de la paille ou foin hachés, ou de la balle d àavoinc à
und épaisseur do deux pouces, entre et sur les oeufs. Pressez
avec précaution en vous servant'd'une planche, et continuez
la même opération jusqu'à ce que lebaill servant à empaqueter
les oeufs, soit rempl Par ce moyen vous poirrez transporter
les oeufs à une longue distanice, par du nauvais chemins, sans'
crainte do les casser. -

L'ortie employée commie remède

L'ortie, qui est employée avec profit pour la. nourriture des
berstinuet volailles, plit aussi rendre de sérieux services à
l'hnime. On l'emploie connue révulsip our- produire une irri-
t ation sur un poimt quelconque diu corps; on s'en sert comme
révulsif pour produire tue iriitation sur un point queiconque
dii corps; onis'eii sert contre les rhuuiatisinîe et la paralysie;
elle flit disparaltre l'emiib.ipoiîît en la prenant à la dose do
20 o1i 30 grains par jour; la graine ein poudre, à la dose de 30
ou 40 grains matin et soir guérit, dit-on. le goitre sansnuiro
à 1'estomac oit à la santé; imilée en poudre fine aux aliments,
elle facilite la digestion ; prise enz irop, elle possède des vertus
digestives on apéritives.

CONTRATS.,DE. LA MALLE..-
DES SOUM ISSIONS, adressées ail Maltre Général des Postes,

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'à MiIDI,

VENDREDI, LE 17 JUI N,
prochain, pour le transport les Malles de Sa Majesté, sous les-
conditions d'un contrat pour un terme le quatre années, dauw
chaque caT, otre les places ci-dessous nientionnées, A partir aiL
1er OCTOBRE 1881.
CHICOUTII et ROBERVAL, rois fois par semaine;
CHICOUTIMI et la BAIE SAINT-PA UL, six fois par semaine,

durant neuf mois de l'année ;
GASPÉ BASSIN et GRANDE GI1VE, trois fois par semaine;
MURRAY B'AY et QUÉBEC, six fois par semaine, durant neuf

mlois do Pannée, et trois fois par semaine, du 1er jnui au 1er
septembre de clîque.aiée;

MIUIAY BAY et TADOUSAC, trois fois par semaine.
Des avis impiimés contenant des reiseignements plus détail-

lés relutiveniucit aux coidit ionis des contrats projetés seront cin
vue aux inreaux lu Poste ci-dessus mentionnés et aux bureaux
iiterniéiula lres, oi lii bureau idi souse igué, oit l'on pourra, aussi,
se procurer des fortiules <le souinissions.

WILLIAM G. SHEPPARD,

Inspecteur des Posteu
Bureau de P'Inspecteuir des Postes,

Québec, 2 mai 1$i,
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